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SAUMUR, 4 SEPTEMBRE 

toe&a* législatives du 4 octobre 1885. 

LES BÉFIfTÉi 
DES DROITES DE LA CHAMBRE 

AUX ÉLECTEURS 

Messieurs, 
La période électorale va s'ouvrir. 
AD scrutin d'arrondissement on a substi-

,ele scrutin de liste. 
Mieux que jamais vous pourrez donc 

:ieoiôl vous prononcer sur la marche du 
ijutemement et sur la politique pratiquée, 
i-puis huit ODS, par les hommes de la ma-
jtrité. 

Celle politique se résume "en peu de 

UDèficit. — Les Violences. — La Guerre. 

Le Déficit 
La txcèdents de recettes légués par les 

«valeurs à la majorité républicaine, 
:bangés en déficit ; 

Depuis 1876, les dépenses annuelles ac-
eriiei de 500 millions, et les déûcits accumu-
lé dépassant un milliard et demi ; 

Depuis huit ans, plus de quatre milliards 
empruntés en 3 0/0 ; 

"n nouvel emprunt de plus d'un .milliard 
"ûûoncécomme nécessaire; 

Us impôts nouveaux, prévus par le gou-
vernent pour 1887, destinés à solder «es 
gaspillage* et ses entreprises où l'imprévoyance 
led,spuleà la folie. 

Les Violences 
l*n*giitrature renversée de ses sièges, 

a
" de satisfaire d'inavouables ambitions ; 
La dénonciation devenue un moyen de 

Mjvernement ; 

fj
 98 fonctionnaires partout surveillés par 
^» comités occultes et victimes de délations 
yeuses ou intéressées ; 
u^ertJ-J.e conscience

 atteinte de vingt 
88 différentes ; 

. La persécution religieuse érigée en système ; 
Les secours de la religion disputés aux 

malades de nos hôpitaux, aux soldats denos 
casernes ; 

Le divorce rétabli ; 
La liberté des pères de famille compromise 

par l'enseignement obligatoire; 
L'enseignement public surchargé, mais 

affaibli ; 
Partout des palais scolaires, rosis partout 

aussi des maîtres trompés par de vaines 
promesses. 

La Guerre 
La guerre entreprise et conduite en Tuni-

sie, au Tonkin, au Cambodge, avec une cri-
minelle imprévoyance; 

Le Parlement volontairement trompé 
sur ses origines, son but et ses développe-
ments ; 

Nos soldats, ncsflnances et notre matériel 
sacrifiés par une politique funeste pour un 
résultat sans proportion avec les sacrifices 
faits et les épreuves vaillamment supportées 
par nos marins et par nos soldats. 

Voilà, messieurs, le douloureux et saisis-
sant tableau, qu'au terme de notre mandat, 
nous avons le devoir de placer sous vos 
yeux. 

Les résultats se sont fait sentir rapide-
ment : 

Le Commerce, l'Industrie sont gravement 
atteints par le manque absolu de con-
fiance ; 

L'Agriculture succombe sous le poids des 
charges qui l'accablent et que la majorité a 
sans cesse refusé d'atténuer. 

Ou avait promis : 
La concorde entre les citoyens, l'économie, 

' la paix. 
Depuis huit ans on nous a donné la dis-

corde, le gaspillage, la guerre. 
A vous de dire bientôt si vos espérances 

ont été déçues et si nous avons eu tort de 
lutter avec une persévérance que rien n'a pu 
lasser. 

Notre tâche finit avec notre mandat. 
Votre responsabilité commence avec la 

période électorale. 

Armez-vous pour la lutte, c'est la lutie de 
la liberté contre les fictions et contre les men-
songes ; 

C'est la lutte solennelle pour la patrie, 
contre la coterie qui depuis huit ans la gou-
verne, Vêpprime et la trompe. 

Au-dessus dos questions de personnes, 
d'ambition ou de parti, placez les intérêts 
supérieurs de la France, le soin de sa digni-
té et de son honneur compromis ; n'ayez 
qu'une préoccupation : arracher lepaysàses 
pires ennemis. 

Pour atteindra ce but, confondez vos 
efforts dans une action commune, intime, 
énergique; allez au scrutin étroitement unis 
au cri de : 

VIVE LA FRANCE ! 

[Suivent les signatures des députés de la 
droite.) 

Chronique générale. 

Le discours prononcé à Abbeville par 
l'amiral Gaiiber confirme pleinement la 
nouvelle donnée par un journal officieux ; 
c'est le marin, c'est l'ami qui a parlé devant 
le cercueil de l'amiral Courbet ; ce n'est pas 
le ministre. Dans ce discours, pas un mot 
au nom du gouvernement. Nous le consta-
tons sans le regretter, la gloire de l'amiral 
Courbet n'y a rien perdu. 

L'amiral Gaiiber — qui est un croyant — 
a dit que, devant cette tombe, on se sentait 
fortifié par la « pensée d'une récompense 
» dont nous ne savons pas ici-bas mesurer 
» la grandeur. » Nous préférons cette sim-
ple et noble parole à toutes les condoléances 
officielles que M. le ministre de la marine 
aurait pu être chargé d'apporter à Abbeville 
au nom de ses collègues. 

D'autre part, la présence du ministre de 
l'instruction publique et des cultes s'expli-
que par ce fait que M. Goblet est député du 
département de la Somme et sera candidat 
aux prochaines élections. Le gouvernement 
n'était donc pas représenté à la patriotique 

cérémonie d'Abbeville. Il s'est rendu jus-
tice. 

* * 
Enfin, le président du conseille taciturne 

M. Brisson, Ya rompre le silence. Ses amis 
nous annoncent « un grand discours politi-
que » pour mardi prochain. Ce sont les élec-
teurs du Xe arrondissement qui recevront 
les révélations politiques du grand augure. 

Le ministre de l'intérieur, M. Allain-
Targé, est chargé de porter l'évangile répu-
blicain en province. 

* * 

La situation générale des départements 
du Midi atteints par l'épidémie cholérique 
s'améliore; le nombre des décès diminue 
chaque jour. 

* * 
On lit dans le Journal du Loiret : 

« Des journaux républicains attaquent 
en ce moment, dans des récits ignomi-
nieux, l'honneur de Monsieur le Comte de 
Paris et de Mïr le duc de Chartres, tour à 
tour. Ces récits sont aussi fictifs que ca-
lomnieux ; ce ne sont que de viles inven-
tions. » 

Nous avions annoncé que l'Angleterre 
s'était empressée d'envoyer un navire de 
guerre pour hisser le pavillon anglais et oc-
cuper officiellement Ambado. Cette dernière 
ville est un port neutre du pays des Somalis, 
sur les côtes de la baie de Tadjourab.'en face 
de Tadjourah. 

Mais, comme les carabiniers d'une opé-
rette célèbre, ils seraient arrivés trop tard. 
Le drapeau français flotterait déjà sur Am-
bado. 

Celte nouvelle a été apportée par la dépê-
che suivante adressée au Temps : 

« Le consul anglais s'est rendu à Obock 
pour protester. » 

Ajoutons qu'aucun avis officiel n'est venu 
confirmer cette nouvelle. 

-^i^etonde l'Écho Saumurois. 
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peuple! ce u'est plus une société d'êtres humains, 
c'est une bande de bêtes féroces, chargeant de 
chaînes infâmes des milliers d'honnêtes citoyens 
qui n'ont pas la chance d'avoir la même opinion 
qu'eux, et ce au nom de la liberté ; pourchassant, 
proscrivant tout ce qui a un nom ou une fortune, 
au aom de l'égalité ; égorgeant sans pitié et mas-
sacrant sans remords tous les Français loyaux et 
fidèles, au nom de la fraternité f.,. Rappelez-vous 
les vietimes dont le saug ne cesse de couler chaque 
jour sur l'échafaud... 

— Vos paroles, Gervais, rae déchirent le cœur.,. 
Épargnez-moi, de grâce, ces horribles tableaux, ces 
affreux souvenirs. 

— Pourquoi me taire, madame? Je souhaiterais 
pouvoir vous convaincre. An moins, si je n'y réus-
sis pas, connaitrez-vous les dangers qui vous me-
nacent. 

— ils ne m'effraient nullement. Je suis résolue à 
tout... Quels sont les principaux membres du 
comité qu'il me faudrait v.tir pour essayer de les 
toucher ? 

— Ce sont des monstres, et il vaudrait mieux 
tenter d'attendrir des tigres. 

— Cela ne m'apprends pas leurs noms... 
— Ils s'appellent Robespierre, Couthon, Saint-

Just... 
— Demain, j'irai les trouver. 
Ils étaient arrivés devant la porte de l'Hôtel de la 

Nation. Le docteur n'avait pas répondu à Mae de 
Fergenne, espérant que, faute de renseignements 
suffisants, elle n'aurait pu mettre à exécution son 
généreux projet ; mais il fut aussitôt détrompé. 

— Gervais, reprit la comtesse, il ne me manque 
plus que l'adresse des juges de mon mari. 

— Vous voulez donc décidément vous perdre? 
hasarda une dernière fois le docteur. 

— Je veux sauver Joseph, répliqua Mma de Fer-
genoe avec l'impatiente ardeur du dévouement. 

— Soit, madame, puisque telle est votre volonté. 
Écoutez-moi donc. Il est inutile que vous parliez 
à Robespierre et à ses collègues ; je me suis, 
comme je vous l'ai dit, chargé de ce soin, et tous 
ont juré la mort du comte. Il n'est qu'un membre 
du comité que je n'ai pas pu ou plutôt que je n'ai 
pas voulu voir ; c'est Saint-Just. 

— Un tout jeune homme, je crois ?. . Il doit être 
bon, celui-là. 

— Il est jeune d'années , effectivement, mais 
passé maître en fait de crimes. C'est peut-être le 
plus odieux des terroristes. Il a la cruauté de la 
lâcheté, en dépit de tous les éloges décernés à son 
courage, à son civisme, comme ils disent 1 

— Eb bien ! c'est par lui que je commencerai. 
— Vous avez tout à en craindre : vous êtes jeune 

libelle, et le vertueux Saint-Just... 
— Une femme qui aime son mari est toujours 

orte, répondit en rougissant M"18 de Fergenne, 

sans laisser au docteur le temps d'achever. — Où 
demeure-t-i! ? 

— Il habile une modeste tmnsirda dans une 
maison garnie de la rue Sainte-Anne, non loin du 
logis du menuisier Duphy, partagé par son ami le 
sanglant Robespierre. 

— Au revoir, docteur ; à demain les nouvelles, 
dit la comtesse , avide d'aller embrasser son en-
fant. 

— A quelle heure irez-vous faire voire démar-
che ? reprit l'obstiné Lucien. 

— Mais... je ne sais trop... 1« plus tôt possible, 
dans la matinée. 

— Je m'y attendais... Mais ces messieurs — 
pardon, ces citoyens — n'aiment guère à sa déran-
ger ni à être dérangés au lever de l'aurore. 
D'ailleurs, on ne parvient pas facilement en leur 
présence. Quoi qu'ils se doivent entièrement à la 
prospérité de leur République, n'a pas accès qui 
veut près d'eux. Vous n'auriez pas fait anticham-
bre à la cour; vous le ferez peut-être, si le rigide 
Saint-Just est mal disposé, pendant deux ou trois 
heures au seuil de son ignoble taudis. Lorsqu'on a 
renversé la tyrannie, n'est-on pas flatté de pouvoir 
à son tour jouer un peu au despote ? 

— N'importai A quel moment pourra-l-il mo 

recevoir? demanda timidement M»» de Fergenne, 
que les sarcasmes du docteur affligeaient sans 
l'ébranler. 



SECRETS MILITAIRES. — Le ministre de la 
guerre a été informé que, par suite d'une 
indiscrétion coupable, l'étut-major général 
de l'armée italienne est en possession du 
système de treuil à vapeur, inventé par le 
capitaine Krebs , des sapeurs-pompiers , 
pour le gonflement et le transport, avec des-
cente facultative sons arrêt, de nos aérostats 
militaires. 

Le parc aérostatique de l'armée italienne 
tient d'expérimenter un appareil exactement 
semblable. 

A propos du secret qui vient d'être livré 
aux Italiens, tous lisons dans la France: 

« Aujourd'hui encore un de nos corres-
pondants nous signale un fait incroyable. 

» Au 31* de ligue, à Blois, il y avait, il y 
a trois ans, un sergent-fourrier qui était 
chargé du service des ordres de la place. Le 
long du chemin, notre sergent, pour se dis-
traire sans doute, décachetait les plis dont il 
était porteur et en prenait copie. 

» Un beau jour, cet homme fut prisau mi-
lieu de sa besogne. Condamné à quelques 
semaines de prison, il désertait à l'expira-
tion de sa peine. 

» Le sergent en question n'étaitautre qu'un 
sous-lieutenant prussien dont le père est co-
lonel et le frère lieutenant dans l'armée alle-
mande.» 

DIFFÉREND HISPANO-ALLEMAND 

Les impressions signalées hier de Madrid 
et de Berlin, au sujet de la question des îles 
Carolines, ont une tournure assez favorable. 
Oo présume généralement qu'un arrange-
ment pourra intervenir, dans un assez bref 
délai, entre les gouvernements espagnol et 
allemand. 

La nouvelledonnée par un journalaoglais, 
et d'après laquelle la chancellerie allemande 
aurait manifesté au gouvernement anglais 
l'intention de soumettre la question des îles 
Carolines à l'Brbitraged'une puissance utnie, 
est considérée comme prématurée. 

On estime, en effet, que l'Allemagne ne 
prendra point l'initiative d'une demande 
d'arbitrage avant d'avoir reçu la réponse du 
cabinet de Madrid à la note qui lui a été 
communiquée. Tous les avis reçusd'Espagne 
sont unanimes à constater la réserve des 
agents des puissances, et notamment des re-
présentants de la France. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 3 septembre. -

Les cours sont bieu tenus : Le 3 0/0 est à 81.55, 
l'Amortissable à 83.10, le 4 1/2 à 109.30. Bonne 
animation sur l'action du Crédit Foncier de France 
à 1,325 francs. Les résultats de l'exercice en cours 
sont très-satisfaisants : il est certain que le divi-
dende de 1885 sera supérieur à celui de 1884. 
Dans sa dernière séance hebdomadaire, le Conseil 
d'administration a autorisé pour 5.350.559 francs 
de prêts nouveaux dont 3.915.800 francs en prêts 
hypothécaires et 1.434.759 en prêls commu-
naux. 1 

Beaacoup d'achats comme de coutume en Obli-
gations du Crédit Foncier de France. Ces titres ont 
l'avantage de ne jamais subir les fluctuations de la 
politique. 

La Société Générale est très-ferme a 455. Le di-
vidende de 1885 sera certainement plus élevé que 
celui de 1884. «** 

La Banque d'Escoraple de Paris est très-ferme. 
Ses ressources considérables lui permettent de 
préparer de très-grandes opérations pour la pro-
chaine campagne. 

L'Action des Chemins de fer Méridionaux Italiens 
se rapproche de 700 francs. L'émission des nou-
velles actions ne tardera pas à être fixée. 

Aff iire» suivies en obligations de l'Ouest Algérien 
à 359.50. 

L'Obligation des Chemins de fer Portugais est en 
hausse. On s'accorde à prévoir que le cours de 335 
francs sera protnptement regagné. 

L'Obligation nouvelle des Chemins de fer Autri-
chiens est très-demandée. 

Les ventes d'obligalions du Canal de Panama se 
multiplient. Ou ne sait plus ou s'arrêtera la baisse 
qui prend des proportions inquiétantes. 

Quelques affaires sur les actions des grandes 
Compagnies de chemins de fer : le Nord à 1,592,50, 
l'Orléans 1,340, l'Est 800, l'Ouest 865. 

.IONIQUE LOC.4L 
ET DE L'OUEST. 

ÉLECTION A LA CHAMBRE DES DÉPITÉS 

CANDIDATS CONSERVATEURS. 

MM. 

EUGÈNE BERGER, ancien député. 
DE LA. BOURDONNAYE, député sor-

tant, secrétaire du Conseil général. 

CHEVALIER, membre du Conseil gêné-
ral, maire de Chalonnes-sur-Loire. 

FAIRÉ, père, avocat, ancien bâtonnier. 
A. DE MAILLÉ, député sortant, prési-

dent du Conseil général. 

JULES MERLET, ancien préfet de Maine-
et-Loire. 

TH. DE SOLAND, député sortant, vice-
président du Conseil général. 

LÉONCE DE TERVES , député sortant, 
secrétaire du Conseil général. 

Le Comité conservateur de Maine el-Loire 
a établi son siège à Angers, rue Voltaire, 
n" 8, au 2e étage. 

Le bureau est ouvert chaque jour de 8 à 
14 heures du matin, et de midi à 4 heures. 

École de Cavalerie de Sattmnr. 

CLASSEMENT DE SORTIE 

Du 31 août 1885 (suite et fin). 

ÉLÈVE s-OFFICIERS. 

Liste des Sous-Officiers (Élèves-Officiers) qui ont 
quitté l'École de cavalerie le 31 août 1885 pour 
passer sous-lieutenants dans les régiments dont 
ils ont eu le choix. 

MM. 
t . Blaque-Belair, au 3e dragons, 
2. Lassan, au 5e cuirassiers. 
3. De Fontenillial, au 4 2e chasseurs. 
4. Hunebelle, au 4 4° dragons. 
5. Féline, au 2e chasseurs. 
6. Reynart, au 12e cuirassiers. 
7. Dangeville, au 2e hussards. 
8. Sordet, au 4" chasseurs. 

9. Piégé, au 45* dragons. 
10. Do Cossé-Brissac, au 2e dragons. 
44. Guise, au 4 0" dragons. 
12. Poisson, au 2e dragons. ' 
43. Mesnet delà Cour, au 40' chasseurs. 
4 4. De Boissard, au 3« chasseurs. 
4 5. Riverieulx de Varax, au 6e dragons. 
46. Limai, au 7e chasseurs. 
17. Danglade, au 3e chasseurs. 
18. Larzillière, au 40e hussards, 
4 9. Laferrière, au 4 2e dragons. 
20. Pierga, au 4 4e chasseurs. 
24. Montariol, au 5e cuirassiers. 
22. De Villeneuve-Bargemont, au 5« cui-

rassiers. 
23. Gervaise, au 22e <!rogons. 
24. Petit, au 2e chasseurs d'Afrique. 
25. De la Fleuriaye, au 20° dragons. 
26. Sisson, au 1" dragons. 
27. Dumalle, au 5" chasseurs, 
28. Meunier, au 22'dragons. 
29. Letourneur, au 96 cuirassiers. 
30. Bapst, au 8e cuirassiers. 
31. Mury.au 3e chasseurs d'Afrique.* 
32. Sonton, au 2e chasseurs d'Afrique. 
33. Trial, au 4e cuirassiers. 
34. De Gaultier de L'iguionie, au 4e chas-

seurs d'Afrique. 
35. Chapul.au 1" dragons. 
36. Touvet, au 10e dragons. 
37. De Rodellec de Porzic, au 8e cuiras-

siers. 
38. Espenel, au 1" dragons. 
39. Schaal, au 18e dragons. 
40. Humbert, au 18e dragons. 
41. Codou, au 418 hussards. 
43. Camusat de Riancey, au 8e dragons. 
43. Barroy, au 16° chasseurs. 
44. Dauphin de Verna, ou 9e chasseurs. 
45. Jobard, au 11'dragons. 
46. Martres, au 8° chasseurs. 
47. Fourquet, au 13e chasseurs. 
48. Joyeux, au 9" hussards. 

» 49. De Forcevillo, au 2e chasseurs. 

Les sous-officiers dont les noms suivent serontrnom-
més sous-lieutenants et incorporés dans les régi-
ments qui leur seront désignés : 

50. Kunlz. 71. 
51. Camerlin. 72. 
52. Renault. 73. 
53. Damotte. 74. 
54. Bailleul. 75. 
55. De Boisseson. 76. 
56. Labat. 77. 
57. Vernière dit Da- 78. 

venne. 79. 
58. Baudry. 
59. Dutrop, 80. 
60. Pierre dit Com- 81. 

pain. 82. 
61. Herpin. 83. 
62. Lardinois (8e hus-

sards). 84. 
63. De Lataulode. 85. 
64. Bonnet. 86. 
65. Hermelin. 
66. Da Boissard de 87. 

Bellet. 88. 
67. Grœner. 89. 
68. Mallet. 90, 
69. Martin. 91. 
70. Didelot. 

Bautamy. 
DeChappedelaine 
Rouyer. 
Bayonne. 
Boyer. 
Raulx. 
Bronne. 
Carrade. 
Lemonier de 

Gouville. 
De Bonnefoy, 
De Royère. 
D'Emiéville. 
Lardinois (14* 

dragons). 
Thraen. 
TineJ. 
Gondallier de 

Tugny. 
Michaux. 
Crétin, 
Poirel. 
De Honnaville. 
Froissard de 

Broissia. 

— Vous le saurez demain matin, fit celui-ci en 
lui prenant la main par un élan spontané, j'irai 
moi-même m'en informer. 

Et Lucien Gervais s'éloignarapi Jement, admirant 
tout bas la tendresse louchante de celte jeune 
femme pour son mari, qui était assez âgé pour 
êtra son père. Sublime épouse dont les obstacles 
semblaient grandir l'énergie et le dévouement. 

IV 

L'AMOEU AU COUVENT 

Le docteur n'avait pas tort. 
La comtesso de Fergenne était une de ces créa-

tares d'élite telles que l'on en rencontre de loin en 
loin dans l'histoire, et qui sont l'ornement du siècle 
qui les a produites, à quelque rang, du reste, de la 
société qu'elles aient appartenu. 

OB a déjà vu l'amour profond qui l'unissait à son 
mari. En dire la cause, c'eBt raconter son histoire; 
et puiique celle histoire est intimement liée au 
fond de notre sujet, nous ne pouvons nous dispen-
ser de la rapporter ici brièvement. 

Trois ans avant les événements qui nous occu-
pent, alors que les premiers orages de la Révolu-
tion grondaient sur la France, vivait au couvent 
des Ursulioes de B... une jeune tille qui répondait 
au nom de Suzanne de Tbival. 

Tout jeune encore, son père, un des plus braves 
oflciar» da l'armée, était tombé sur le champ 

d'honneur en défendant le drapeau de la patrie, et 
sa mort avait réduit sa femme, privée de toute 
fortune, à un étal voisin de la misère. Pour comble 
de malheur, une maladie aiguë minait la sanlé de 
la pauvre veuve, et un jour arriva où Suzanne, 
doublement orpheline, fut confiée à la charité des 
bonnes religieuses de B... 

Élevée avec leurs autres pensionnaires, et traitée 
avec les mêmes égards, malgré l'infériorité de sa 
position, elle demeura au couvent jusqu'à l'âge de 
dix-neuf ans, profitant des leçons de ses maîtresses 
avec toute l'attention et l'assiduité d'une pauvre 
jeune fille qui n'a d'aulre avenir à attendre que 
celui qu'elle-même pourra se créer. 

Seule sur la terre, sans appui, sans protection, 
n'ayant que des parents éloignés qui ne la réclame-
raient point, parce qu'elle eût élé pour eux une 
gêne, un embarras, un sujet de dépense, en un 
mot, Suzanne savait qu'elle n'avait rien à espérer 
de personne. Cette pauvre orpheline, on l'aura 
deviné, c'était la future comtesse de Fergenne. 

Pourtant, bien qu'elle ne fût pas fortunée, aucun 
objet nécessaire ne lui manquait ; les vénérables 
religieuses étaient bonnes pour elle, comme do 
véritables mères. 

Malgré cela, M11' da Thival uo voyait pas sans uno 
cerlaino appréhension s'approcher ce terme lutji 
de vingt ans, où il lui faudrait quitter la maison 
hospitalière qui l'avait recueillie pour aller, Dieu 

sait où, vivre de je ne sais quoi, enfin pour se suffire 
à elle-même. L'indépendance , cette liberté du 
cœur après laquelle soupirent tant de jeunes âmes 
qui ne voient dans la sortie du couvent que le 
moment de la délivrance et une apothéose de fêtes 
sans fin, cette indépendance l'effrayait. 

Cependant, Suzanne devait bientôt subir la loi 
commune ; car telle élnit la règle : les orphelines 
que la chanté avait nourries et élevées, recevaient, 
quand sonnait leur vingtième printemps , une 
pelite somme d'argent, plus la bénédiction de 
leurs pieuses institutrices ; pais on les confiait à 
la garde de Dieu. 

Mais la Providence avait réservé une autre desti-
née à noire héroïne. 

Le lecteur me pardonnera de la laisser parler 
elle-même un moment ici, 

( i suivxsJ 

. ; 

Deux jeunes boulevardiers. absolument tannés, 
se concertent sur l'emploi de leur nuif. 

— Je t'avoue, mon bon, fait l'un d'eux, qu'à 
force de m'amuser je m'emhfito odieusement... 
Pour celle nuil, je voudrais faire quelque choso 
d'original... ... 

— Quelque chose d'original ?... Tiens, une idée ; 
si lu allais le coucher ? 

92. Baconnière de 
Salverle. 

9». Girolle. 
94. I.esage. 

o5- •vu; 

PROGRÈS DES CONSERVAT,^ 

Une nouvelle victoire à l'actif, 
vateurs: *er«o**. 

Le candidat appuyé car i 
naux républicains, VA^S 
et le Journal d'ilk-et Vilain. 
battu, le 30, dans l

e can
*' 5 

(Ilie-et-Vilaine), aux élïïSA *J 

>us es 

j, ' • — -.actions H,, 

d arrondissement, par'Je candidat ï ̂  
leur. M. de Cintré a été élu , £!> 
contre 4,016 données à M. Galbîun " 

UN DOCUMENT ET U» PRÉCÉDER, 

On lit dans le Journal de Mai
ne

.
el
.^ 

« Nous recevons communication T 
cumenl suivant, qui établit, à nos :-

précédent qu'il n'est pas inutile de & 

Saumur, 19 août fgjj 
Mon cher concitoyen, 

Je vous invite à vous trouver A LA WMfo il 

SAUMUR, le samedi 22 août coorant, à un-1 
de l'après-midi, à l'effet d'élire les'délé

gu
J' 

cauton de Saumur au Congrès qui
 se

 u-Jj 
Angers, le 28 août, pour arrêter la liste descaV 
dais républicains aux élections législati?ës du'] 
octobre. 

Agréez, mon cher concitoyen, 
considération la plus distinguée. 

assurance de Œ! 

J- COMMUE, 

» Celte lettre imprimé» a été adressée, en 
temps et lieux, à Saumur et dans les can-
tons de l'arrondissement de Saumur, à loui 
les amis de la candidature de M. le' maire 
de Saumur, J. Combier, ol, sans doui» 
aussi, de M. Bury, député sortant et candi-
dat, de M. Allain-Targé, ministre de l'iolé-
rieur et candidat. 

» En la signalant à nos lecteurs, nous 
n'avons d'autre but que d'en prendre acte, — 
et d'en demander acte publiquement à ! 
le préfet de Maine-et-Loire. 

» Evidemment, ce qui est permis à M.li 

maire de Saumur ne peut pas élre défenik 
aux autres maires. Dès lors qu'il est permis « 
M. J. Combier, maire de Saumur, de conio-
qner ainsi ses amis en réunion électoralt i u 
MAIRIE DE SAUMUR, il est de toute évident 
que tous les autres maires du déparleawi 
sont et seront libres d'en faire autant, cha-
cun dans leurs communes respectives, 

» M. le préfet de Maine-et-Loireest.cer 
tainement, trop respectueux du grand prit-
cipe d'égalité pour ne pas reconnaître à le* 
les collègues de M. J. Combier les a» 
avantages et les mêmes liberté', les mêm» 
droits. ,: 

» C'est là tout ce que nous voulons J"-

au sujet de la circulaire Combier. 
» Ajoutons cependant, à titre de coac 

sion, que la réunion du Congrès répW 
cain au Grand-Théâtre d'Angers. Bfg» 
tenue sows la garde d'une Mgadt ̂

 vi 
gents de police et de sergents de vm, 
semble.de toute justice, en conte 
que M. le préfet permette partout, a 
maires du département, de place ^ 
leurs réunions électorales, — »' p;. 
- sous la protection des garctea-cw 
tres- 11! ASLUJU^Î ont cré*> 

» Ce sont les républicains qui 
ici et à Saumur, le précédent. » 

L'Union de l'Ouest dit de son côl<MPr 

de la circulaire Combier : ^ , 

« Liberté, égalité. Ce ^ '^Çgj 
M. Combier, moire de Saumur,,e p 
radical à la députation, ne P^narleDjeo 
interdit aux autres maires du uTda|S, 
même conservateurs et pas » ^ 
Combier tient, à la mairie, a * { 
électorales; tous les **l,»J^frr* 
dons leur mairie, des réunion* P 
et former des 

» Est-ce 

. istes de candidats- ^ ̂  
l'avis de M. le P^fel ' 

bi. 
difficilequ'ilrépondît nég»''eu

 flD
core f, 

de grande iniquité; ou à <^
b

jere> , 
ne blâme officiellement II.. <J»

 fcB
et », 

pende pour quelques jour»0
 fll

 a 

dont il a notoirement obosé 
candidature. » 

LES RADICAUX D^f tf? 
On lit dans la Justice, 

de M. Clémenceau : 

« Nous avons déjà ano 
oucé qu«-

il 



avaient 

5» b0
 .imulacre de réunion, à laquelle 

\/ial. "D 51 i« ouvriers et les socia-
t.* 0i les ouvriers 

ra-iiGaU.XiiJ"convoqués. Celle réunion, 
:'^r8rloô personnes, avait dégénéré 
;
;f

oiéeire au bout d'une heure, et 340 

Salent esquivées, 
milé ferryste s'octroya le titre de 

i
 LeCO

n!r
airépublicain... 

r "06 mité ferryste a consacré tous ses 
'»

 Le
,
C
jLniser des comités cantonaux 

;
 Ha nommer des délégués pour te 

" *i i tinn litlfl Hû f>n élire une liste de can-
"ie oui aurait a 

■ ladépulation- Deux ou trois comités 
;3)t

 nx seulement ont pu être constitués. 

i:
|oD

 m
ême, a convoqué les élec-a convoqué 

::i
Par impie- pour le cani 

'
 r
'
a

vaU à nommer i8 délégués, il ne vint à 

HPS trois cantons à trois réunions pour 

Ses délégués. Le résultat a été pitoya-
e canton Nord-Est, 

élégués, il ne vint à 

,
D
 que 30 électeurs sur 3,000 répu-

; !
 jas

 que contient ce canton ; ces 30 fer-

*L
 5Ô

 sont bombardés délégués et se sont 

JJJjgfe (8 compères ; en vérité, on ne peut 

JLétra plus sans-gêne. 
peguerre lasse, le comité central répu-

u'jio a choisi dans tout le département 

Ligues centaines de délégués. La réunion 

jeces délégués a eu lieu le 28 août. Quel-

les radicaux ont commencé par protester 
1V|re|a composition de l'assemblée. On a 

Bjuile demandé aux ferrysles quel était leur 

vô»raaime. Les ferrystes ont répondu 
n'ili se garderaient bien de publier un 

programme et qu'il fallait procéder immé-

jiatemeat au vote de leur liste. 
» Voici la liste qu'ils ont fait voter : 

» Maillé, Benoist et Bury, députés sor-

tis ; Varailhon, Aubelle, Allain-Targé, 

Ïarie-Baudry et Combier. 

» Quelque intelligemment qu'eût été com-

posée l'assemblée, certains radicaux, tels 

■]je MM. Pierdon, Robert, etc., n'ont pas 

obtenu moins de 70 à 40 voix. Des socia-

les et des ouvriers, de leur côté, ont 

donné quelques suffrages à leurs propres 

candidats. 

» Au sortir de la séance, plusieurs radi-

caux se sont réunis et ont résolu de com-

mencer immédiatement la campagne contre 

lis ferrystes. De même que MM. Maillé, 

Benoist et autres ferrystes ont une liste où 

ta'j a aucun radical, mais des ferrystes et 

de rares républicains de nuance gauche ra-
dicale, de même les radicaux auront une 
liste oit il n'y aura pas un seul ferryste, 

nais des radicaux et des républicains de 

gauche radicale que MM. Maillé, Benoist 

et C* ont daigné s'adjoindre sur leur liste. 
lf radicaux angevins sont tout à fait oppo-
Ses à toute compromission avec les fer-
ries, » 

Hier 3 septembre, la liste des candidats 
,eP«blicains publiée par le Patriote s'est 
aPPauvrie d'un nom : M. Aubelle n'y figure 
plus. 1 6 

La candidature a-t elle été « mise en 

». comme disent les typographes, ou 
acclamation » qui a désigné M. Aubelle 
felle été 

tendon 
jugée insuffisante? Question. 

s ses explications. 

p rapport officiel sur l'émigration des 

qa?l'î
1S

.' P
eodfl

nt l'année 1884, constate 

tut f;
 00 a fournil

 seulement 20 émigrants 

MOO. On ne quitte pBs volontiers la 
<dou

lceur angevine ». 

•trÏBw
 le 20

 ^
e ce mois {

1
U9 seront

 libérés 

Il (i ?
es de

 'a classe de 1880 et ceux de 
l0D(

je portion de 1883, qui appartien-

nes corps ne participant pas aux 

par 1 » Socjélé naulique de Saumur, avec le con-

cours des sociétés d Angers, Tours, Nantes, etc. 

A 4 heures, roule de la Ronde, courses au trot 

pour les chevaux exposés. 

A 5 heures, place du Roi-René, dis tribution de? 

lécompenses. 

A 6 heures, banquet du Comice ; prix de la carte 
d'entrée: 5 fr. 

A 8 h. 1/2, feu d'artifice tiré sur la cal; al la 

roule du Chapeau, en fac^ l'ancienne gare. 

La Musique municipale et l'Harmonie Saumuroise 
prêteront leur concours à cette fête. 

PROGRAMME DES RÉGATES 

Yoles-Gigs à 2 avirons de pointe ; distance 2,000 

mètres. — 1« prix, médaille d'argent et 150 fr.; 

2* prix, 75 fr.; 3» prix, un panier de Champagne. 

Périssoires; distance 1,500 mètres. — 1er prix, 

médaille da bronze et 25 fr.;2e prix, 15 fr.; 3° prix, 

10 fr. 

Courses à la voile pour bateaux de toutes prove-

nances et de lout tounage ; distance 3,500 mètres. 

— i*' prix, médaille d'argent et 30 fr.; 2e prix, 

médaille d'argent et 15 fr.; 3e prix, médaille de 

bronze. 

Yoles-Gigs à 4 avirons de pointe ; distance 3,000 

mètres. — l«r prix, médaille d'argent et 250 fr.; 

2° prix, 150 fr.; 3* prix, un panier de Champagne. 

Canots de promenade ; distance 1,500 mètres. 

— l<r prh, 20 fr.; 2' prix, 15 fr.; 3° prix, sur-

prise. 

Course à la bourde ; distance 1,500 mètres. — 

1" prix, 15 fr.; 2* prix, 10 fr.; 3« prix, 5 fr. 

Conditions spéciales. 

1* Les engagements seront reçus à Sauo»ur, au 

secrétariat, 46, rue Saint-Jean, jusqu'au 10 sep-

tembre (terme de rigueur) ; 

2" Les courses se feront toules avec virage ; 

3° Le tirage au sort des numéros de départ aura 

lieu, la veille des Régates, au siège de la Société, 

et les patrons des embarcations inscriles sont priés 

d'y assister ; 
4° Les rameurs pourront prendre part aux cour-

ses de périssoires ; 

5* Toutes les courses sont spécialement réser-

vées aux équipes de province; 

6» Chaque équipe devra être uniformément vê-

tue. 
NOTA. — Les courses se feront conformément au 

règlement de l'Union des Sociétés d'aviron de 

France. 

Ecole de Tir du 3e bataillon du 70e régiment 
territorial d'infanterie, à Saumur. 

Vingt -deuxième $èance du 3 septembre 1885. 

Fusil Gras, à 200 mètres. 

Tireurs 21 

Balles tirées 126 

Balles mises 9) 

Nombre de points 135 

Résultat: 72.22 p. 0/0. 

1" prix, une médaille de bronze, avec 
diplôme: M. Ménagé, soldat de réserve au 

66* de-ligne. 
2* prix, une épingle-insigne en vermeil : 

M. Bidault, caporal-fourrier au 70° territo-

rial d'infanterie. 

Vingt-troisième séance au Stand de l'E-

cole de cavalerie, le dimanche 6 septembre 

1885, à 9 heures du matin. 

Fusil Gras, à 200 mètres. 

Le Capitaine-Président, 

G. DOUSSAIN. 

vre le passage entra deux bâtiments. En 

somme, beaucoup de bruit, peu de dégâts ; 

mais quel émoi parmi les pensionnaires du 

voisinage! Quel fracas et quelle flamme ! 

Après le coup de foudre, on a constaté, dans 

les chambres voisines, l'odeur pénétrante 

qui caractérise l air ozonisé ou électiUé, 

[Union de l'Ouest.) 

'm à 

ï?! Oaanœ
uvros. Quant à 'ceux qui pren-

voyés d
 8UX m8Dœuvres, ils seront ren-

T
°Qs ddià°8- leurs f°yers. comme nous l'a-

Iréerj" ,
 au fur et

 à mesure de la ren-
""oupes dans leurs garnisons. 

^"rs du Comice agricole de l'arrondisse • 

AiQ
 ment de Saumur. 

H
8 nrUS l avons annoncé déjà, le 

?îumur n
 Lom,Ce agricole aura lieu à 

"*ÏB uq!?arller des Ponl8 et route de la 
' ie dimanche 13 septembre courant. 

PROGRAMME. 

roule de la Ronde, concours de 
A 

UJ dorUIf,?6 de
 ''Abattoir, c 

POITIERS, 

Un réserviste du 33' d'artillerie est mort 

presque subitement à l'Hôlel-Dieu de Poi-

tiers. 
Ce malheureux, originaire du Blanc, était 

marié. Il laisse deux orphelios. 

Le jour de l'ouverîuro de la chasse, un 

habitant de la commune de Migné a eu ie 

poignet fracassé par un coup de feu tiré par 

un chasseur resté inconnu. 

Une enquête est ouverte pour découvrir 

l'auteur de cet accident. 

La Petite France publiait hier malin les 

lignes suivantes, qui ont été simplement 

reproduites par le Journal rie la Vienne : 

MONTMORILLON.— E&plosien à l'usine d gaz. 

« Mercredi matin, à 7 heures, la chau-

dière de l'usine à gaz a fait explosion par 

suite du manque d'eau. 
» Le matériel est détruit, et une grande 

partie de la toiture a été enlevée. 

h On ne signale heureusement aucun 

accident de personne. » 

Ce même fait a été donné hier par un 

journal sous le titre : « Explosion à l'usine à 

gaz de Montreuil-Bellay. » 

On nous fait remarquer que le gaz n'existe 

pas dans cette dernière ville. 

aimable farceur. On écrit de Pornic à notre 

confrère, qui n'avait pas parlé du fait: 

« Vous avez bien fait de ne pas couper 

dans le pont du lion de Saint-Michel. Ce se-

rait risible de raconter toutes les paniques 

que ce cnnnrd a causées dans le pays. Je 

connais l'auteur de cette fumisterie adressée 

à la Petite France, et acceptée par elle comme 

argent comptant. » 

On finira par ne plus prendre au sérieux 

les racontars du petit journal de M. Gendre. 

BESTIAUX ÉCRASÉS 

Dans la journée de dimanche dernier, un 

troupeau de bestiaux s'est engagé sur la 

voie, entre les gares de Port-de-Piles et de 

Nouâtre, ligne de Port-Boulet à Port-de-

Piles. 

Un train vint à passer, qui écrasa un 

bœuf et broya les jambes de deux vaches. 

Il n'y a pas eu d'autre accident à dé-

plorer. -

PROCÉDÉ RÉPUBLICAIN 

Le 23 août, une exposition organisée 

par la Société d'horticulture avait lieu à 

Luçon. 

Un des Frères de la Doctrine chrétienne 

de l'école de Luçon exposa un modelage en 

terre représentant la carte de France en 

relief, de 1m53 de long sur 1m86 de large. 

Ce travail est si remarquable que la Com-

mission, composée en majorité de républi-

cains, se vit forcée de donner une récom-

pense à son auteur. Mais elle se. contenta de 

lui attribuer une modeste médaille de bronze, 

réservant pour ses amis les médailles d'ar-
gent et d'or. 

Quelque étrange que paraisse ce procédé, 

il n'a rien qui puisse nous surprendre, ve-

nant de républicains : la science n'a plus de 

valeur quand elle n'est pas républicaine. 
Mais voici quelque chose de plus étonnant 

encore. 

La modeste médaille de bronze fut attri-

buée non au Frère, auteur de la carte de 

France, mais à M. Renaud, sculpteur à Lu-

çon, qui s'est empressé de protester contre 
un procédé pareil. 

Les républicains de Luçon peuvent se 

donner pour des modèles d'impartialité et de 
justice, 

LE FAMEUX îlON. 

Tout le monde a pu lire l'histoire de ce 

fameux lion, échappé d'une ménagerie, his-

toire racontée d'après la Petite France. Or, il 

paraît, — et c'est le Phare de la Loire qui 

l'affirme, — que le lion en question n'a ja-

mais existé que dans l'imagination d'un 

JEU D'INSTRUCTION 

Les pensées qui ont paru de l'Echo du 

30 août ont pour auteurs : 

Le n" 1 Pluton. 
Le n° 2 Désaugiers. 

Le n° 3 Racine. 

Le n« 4 Fénelon. 

Le n° 5 Cicéron. 

Ont trouvé : M118 Blanche, de Saint-Mar-

tin, les n" 2, 3 et 3; Mae la Parisienne, de 

Saumur, les n" 3 et 4 seulement, avec 

erreur sur deux autres f Népomucène Grin-
dorge, les n°* 1 , 2, 3 et 4 ; le w 5 par M. 

P. P. ; une fleurette des bords de la Loire, 

les ri" 2 et 4. 

De plus facile en plus facile. De qui les 
pensées suivantes : 

t. Aimez qu'on vous conseille et non pas 

qu'on vous loue. 

2. A moi, Auvergne l ce sont les ennemis. 

3. L'amour, dans tous les temps, fut 

fertile en miracles. 

4. Anne, ma sœur Anne, ne vois-tu rien 
venir? 

5. A tous les cœurs bien nés que la 

pairie est chère l 
lea-HuanlnoM étt9QX9,Tai)/10T.M i •* * 

Avis AUX CHASSEURS. — Repas chauds ins-

tantanés. -- La maison Georges Douesnel, 

ÉPICERIE CENfMïrrà Saumur, vient de re-

cevoir un assortiment de conserves de Civet 

de lièvre, — Perdrix aux choux, — Bœuf à 

la mode, — Tête de veau tortue, — Poule 

sauté aux champignons, — Saucisses fraî-

ches, Tripes à la mode de Caen. — A 

chaque boite est adaptée une lampe garnie 

d'esprit de vin avec mèche, ce qui permet 

de chauffer en quelques minutes, n'importe 

où on se trouve — et sans le secours d'au-

cun ustensile— l'aliment qu'elle renferme. 

M. GUSTAVE GARREAU a l'honneur de 

prévenir les persoones qui étaient en rela-

tion avec M. HOLiDIA-FOUQUEREAU , de 
Chinon, qu'il vient de prendre sa suite d'af-

faires et qu'il continuera son même genre de 

commerce. 

INJECTION BROU 
*XKlXm\iii.KUU=t 40 ANS DE SUCCES 

£a seule guérissant,sans lui rien adjoindre, 
qtes écoulement» ancien» ou récent». 
tofêditlon franco contre msnJat-posto. — Prix : 5 fr. le llicw. 

J. rmuté, 1(1, ru KicbiUn, J 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

DIMANCHE 6 SEPTEMBRE 1885 

FONTKVRAULT. — Un détachement du 66» 

d'infanterie, dont fait partie M. le comman-

dant Croissandeau, va aller, ces jours-ci, 

tenir garnison à Fontevrault. 

t&»;*.H0toesiimr«ô ' "ua"oir' toucours d'ani-
.sîcl»ers' Produils agricoles, horticoles et 

d
u soir, sur la Loire, grandes régates 

ANGERS. 

Hier matin, vers3heures, un violentorage 

a éclaté sur Angers, accompagné d'unepluie 

abondante. 
La foudre est tombée, au Jardin du Mail, 

sur deux tilleuls, et rue Saumuroise, au cou-
vent des Augustines, sur l'ancien hôtel de 

l'Auge do Pierre. Une cheminée foudroyée a 

été en partie démolie ; les débris ont effon-

dré la toiture et brisé un vitrage qui recou-

sa 
3 
se 
os 
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GRANDS MAGASINS DU LOUVRE 
DE NANTES 

Rue d'Orléans, 55, à Saumur 

Lundi 1, Mardi S, Mercredi 9 Septembre 
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Étude? de M' BEATJREPAIRE, avoué-licencié à Saumur, 
rue Condrière, n» 12 

et de M" TAUGOURDEAU, nolaire à Montreuil-Bellay 

(Maine-et-Loire). 

N DRE 
Par Hcitation, aux enchères publiques, 

Le Lundi 21 Septembre 1885, à midi, en l'élude de 

M" TAUGOURDEAU, nolaire à Monlreuil Bellay, 

LA BELLE PROPRIETE 
Du CHATEAU DE LA SALLE 

Située à deux kilomètres de Montreuil-Bellay, 

arrondissement de Saumur 

Élude de M' GAUTIER, nolaire 

à Saumur. 

PAR ADJUDICATION 

Le dimanche O septembre 
1885. A midi» 

Cette propriété comprend : 

1° Un CHATEAU avec ses dépendances, grandes 
écuries et remises, cour d'honneur, terrasses, jardins, 
bosquets, bois et chapelle. 

La rivière du Thouet coule au bas des jardins du Château. 
Une avenue conduit à la roule de Saumur à Bordeaux. 
La gare du chemin de fer de l'État est à 3 kilomètres. 

2° La METAIRIE du Château, vastes bâtiments 
d'habitation et d'exploitation, terres labourables, prés 
et vignes. 

Celte propriété comprend, dans son ensemble, 40 hectares 64 ares 
40 centiares. 

Mise à prix: 150,000 francs. 

S'adresser, pour les renseignements : 

1° A M" TAUGOURDEAU, nolaire à Montreuil-Bellay; 
2

e A M' BEAUREPAIRE, avoué poursuivant la vente ; 
3» A M' LECOY, avoué co-licitant; 

4° À M. FORGET, expert à Montreuil-Bellay, pour visiter la propriété. 

Etude de M'AUBOYER, nolaire à Sau-

mur, 23, place de la Bilange. 

A CÉDER DE SUITE 

FONDS DE CHAPELLERIE 
Et Articles militaires 

Situé à Saumur, rue d'Orléans, 
n° 3 

S'adresser à M. BONNBAU, syndic 

de faillites, rue d'Alsace, à Saumur, ou 

a M
8
 AUBOTEB. (644) 

PRÉSENTEMENT 

Rue de la Petite-Bildnge, 

APPARTEMENT comprenant : cui-

sine, salle à manger, deux chambres 

à coucher et cabinet, cave et remise. 

S'adresser rue 
lange, 24. 

de la Petite Bi-

(554) 

A LOUER 
Pour la Saint-Jean on 

Noël 1886 

UNE VASTE MAISON 
Place Saint-Pierre, n° 18, 

Avec cour, servitudes et deux très-

grandes caves à l'abri des inondations. 

Ferait un très-beau magasin. 

Transformations au gré du preneur. 

S'adresser à la Ville de Paris. 

Mâles et femelles 

S'adresser à M. RENARD , agent 

d'affaires, 16, rue Verte, à Saumur. 

MERCERIE EN GROS 

Maison L. VINS01EAU 
On demande un apprenti. 

Avec Pressoir et Puits, 

Situées à Saumur, rue du Pres-
soir-Saint-Antoine, n° 15, 

Ayant appartenu à la famille BONNE-

MÈRE. 

Ces caves sont de plein pied avee 

la rue et peuvent être vendues sépa-

rément au gré des amateur?. 

Sur la mise à prix de 400 francs 
l'une. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments, à M* GAUTIER, notaire. 

m_j r**r Ê: «Z: M>. ~W~ :BSZ 

Propre au commerce d?s vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. YVON fils, rue du 

Chardonnet, Saumur. (G45) 

A LOUER DE SUITE 

mai A. «s- jm. f*«» m iw 

Grand'Rue, n° 1, maison Lardé. 

wim 3>i mm 
Plage de St-Gillles-Croix-de-Vie (Vendée) 

Billet d'aller et retour de 15 et 30, jours avec 40 et 
49 0/0 de réduction 

Deux Chalets 
Sur la Plage. 

Pour renseignements, s'adresser 

au bureau du journal ou à M. BODIN-

CHIVERT, à Thouars. 

DE SUITE 

"■E3 

Mercerie 

Dans une des principales rues. 

S'adresser au bureau du journal. 

INJECTION PEYRARD 
Ex-Pharmacien à Alger 

Plus de Mercure, plus de Copahu, plus de 
Cubèbe 1 L'Injection Peyrara est 
la seule au monde ne contenant aucun 
principe toxique, ni caustique, guérissant 
réellement en quatre à six jours. 

RAPPORT: . Plusieurs médecins d'Alger 
ont essayé l'Injection Peyrara sur 
232 Arabes atteints d'écoulements récents 
ou chroniques, dont 80 malades depuis plus 
de 12 ans, 60 depuis 5 ans, 92 de * jours a 
2 ans; le résultat inouï a donné 231 guéri-
sons radicales après 6 à 8 jours de traite-
ment. Un deuxième essai fait sur 184 
Européens a donné 184 guérisons. » 

Chez l'inventeur, E. PEYRARD, 
Place du Capitole, Toslous». 

Dépôt à Saumur, phcie
 GABLIN. 

Nous recommandons aux amateurs 

de bon potage le Tapioca de 

J. CARBÈRE, dont la qualité supé-

rieu
;e à tous ceu.TT^ 

ce jour
 a Uoe r

Z aS«é< b, 
méritée. 6 »'qj'
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de traiter avec tous |.
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ments nécessaires les q\£H> 
ressant particulièrement ces^fic^' 

ABONNEMENTS : 

' ïlt 
Six mois 

Un an. 

On s'abonne aussi, sans frai» 
bureau de l'Echo Saumrois > " 

Thés CHOCOLAT Van* 

Qualité supérieure 

&UÉRIXV-BOUTR0R 

PARIS 

Santé • 1 fr. 60 ; 1 fr. 80 ; 2 fr. et 2 fr. 50 le 1/2 kil. -Vanille ifr 
2fr. 50 et 3 fr. le 1/2 kil. 

THÉS NOIRS mélange extra , qualité supérieure : 1 fr. 50 • 2 fr m «i 

4 fr. 25 la boîte. 

A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ, confiseur, ALLORY, GABEEAC-RATOOIS, 

MOLLAY fils, négociants, et dans les principaux magasins d'épicerie et dé 

confiserie. (235) 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

1 ATLAS NATIONAL DICTIONNAIRE ALPHABÉTIQUE ATLAS NATIONAL 

DES COMMUNES DE FRANGE 
VILLAGES, BOURGS, HAMEAUX, CHATEAUX, LIEUXDITS, etc. 

Indiquant Population, Distance kilométrique, Foires, Marchés, Commerce, Productions, Curiosités, Burtaux 

de Poste, Télégraphe, toutes les stations. 

Contenant 85 CARTE* de statistique commerciale et industrielle 

ET LES PLANS EN 3 COULEURS DES GRANDES VILLES DE FRANGE (COLLECTION migra) 

Par dLe la BRUGÈRE 
Membre de la Société de Géographie, Lauréat des Expositions universelles 

et des Sociétés savantes 
25 r LA 

LIVRAISON 

I .OOO lignes de texte 
et 1 plan colorié 

IL PARAIT 2 LIVRAISONS PAR SEMAINE 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

ET MARCHANDS DE JOURNAUX 

1™' 25 SÉRIE 
5 .OOO lignes de texU 

et 5 cartes chromo 

Adresser '25 cent, en timbres à M. FAYARD, 78, B
d
 St-Michel, Paris, pour recevoir franco la 1™ livraison avec 

carte-

GODRS DE LA BOURSE DE PARIS DU 3 SEPTEMBRE 1885. 

Valeurs an comptant 

3 % 

3 °/° amortissable 
3 «/o S!J™ïl •■ (nouveau) 

* V* V. 
4 1/2 % (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 
Banque de France 
Société Générale 
Comptoir d'escompte . . . 
Crédit Lyonnais 
Crédit Foncier, act. 100 fr. 
Crédit mobilier 

Clôture Dernier 
précu cours. 

81 50 81 45 ■ D 

83 lu 83 10 t > 

» i » s 0 » 

107 «5 107 55 I) t 

109 25 109 20 t • 
507 » 508 ■ • D 

1 (lu i. A 0*7 <v 

455 » 455 i» I » 

980 » 0 E 1) » 

542 50 545 t » » 

1326 » 1325 f » 

230 t 235 1 » 

Valeurs an comptant 

Est 
Paris-Lyon-Médi terranée 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz 
Canal de Snez 
C. gcn. Transatlantique. 
Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 
préc'* cours. 

800 > 800 » > u 

1240 » 1242 50 i t 

1160 i 1155 > t 0 

1592 50 1585 >■ 1 • 

1340 » 1338 75 » B 

865 » 865 « » • 

. 1492 50 1492 50 » » 

2030 » 2038 75 t » 

. 473 7 5 472 50 I » 

. 94 » 94 25 

Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, obiig. 1855-1860 

— 1865, 4 7„. . . 
1869, 3 "/,. . . 

— 1871, 8 °/„. . , 

— 1875, 4 °/„. . , 

— 1876 , 4 •/„. . 

Bons de liquida Ville de Paris 
Obligations communales 1879. 

Obllgat. foncières 1879 3 7„, 
Obligat. foncières 1883 3 7„ 

Clôtur- Dernier 
préc>« cours. 

» l 
t 0 

517 t 520 r. ► » 

522 e 521 5> » » 

409 t 406 r » » 

396 50 396 2» » » 

518 o 519 74 » » 

518 50 518 50 t • 

527 50 528 75 • » 

460 t 460 » » » 

458 » 459 » 

363 50 363 50 » B 

Valeurs an comptant) plî<&-

Gaz parisien 
Est 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Paris-Lyon-Méditemnée. 
Paris-Bourbonnais . . . . 

Canal de Suez. ...... 

516 » 

372 ïi 

381 : 

391 » 

383 50 

380 » 

i » 

377 » 

58» » 

Dernier 
cours. 

517 » 

ï78 

981 • 

392 1 

383 50 

581 5» 

îih 

380 

588 T5 

: 

<*ARES »E &Avmvm 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUVUR VERS ANGERS. 

S beurei 8 minutes du matin 
— 55 — matin | 
— 13 — malin, 
— 25 — soir, 

— 32 — — 

— 15 — — 

— 36 — — 

DÉPARTS DE SAUMUR 
heures 16 minutes du matin 

— 21 — — 

— 87 — — 
_ 48 — soir, 

— 44 — — 

— 14 — — 

Le train partant d'Angers à 5 h 
Saumur à 6 heures 56 ; à Tours à 

6 

9 

1 

3 

7 

10 

3 

8 

9 

12 

4 

7 

10 

, ei|iress-posle. 
s'arrête à la Possonnière) 
omnibus-miite. 

express, 
omnibus, 
(s'arrête à Angers). 

VERS TOURS. 
. direct-mixte, 

omnibus, 
ciprels. 
omnibus-mlxtc 

omnibus (s'ar. i Tours) 
eipresi^ poste. 

eures 35rdu soir arrive à 
9 heure*. 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY 

Saumur. . 
Chacé. . . 
Brczé. . . 
Montreuil. 

LIG-nSTE IDE m, 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Direct 
matin matin matin soir. soir. soir. matin malin matin soir. soir. soir. 

6 05 7 24 8 40 1 15 3 50 7 45 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 11 10 
6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 55 Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » • 
6 23 7 39 9 10 1 32 4 13 8 03 Chacé. . . 7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » 
6 39 7 52 9 27 1 46 4 30 8 19 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 U 39 

Saumur. . 
PortBoulet 

Mixte Mixte Mixte Mixte 

matin matin soir. soir. 

3 26 8 21 Ï2~48 4 44 

5 33 9 06 1 25 6 56 

5 42 9 15 1 34 7 05 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS 

Mixte 
matin. 

Saumur. (départ) 
Montreuil-Bellay 
I.ernay . . . 
Brion-s.-Thouet 
Thouars (arrivée) 

6 05 

6 43 

7 02 

7 14 

7 29 

Omni, 
matin 

Omni 
soir 

Mixte 
soir. 

Mixte 
soir. 

7 14 1 15 3 50 7 45 

7 54 1 2 4 50 8 41 

p 1 11 f i 8 51 

8 08 2 19 & 4 8 59 

8 21 2 32 5 19 9 16 

TUOUARS et MONTREUIL a SAUMUR 

Thouars (départ) 
Brion-s-Thouet 
Lcrnay . . . 
Montreuil-Bellay 
Saumur (arrivée) 

Omni. Mixte Mixte Omni, Mixte 
matin. malin. soir. soir. soir. 

5 40 9 01 1 07 4 20 7 45 

5 58 9 13 1 19 4 30 7 57 

6 07 9 21 • » 4 37 » » 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 

7 23 10 39 2 28 S 40 9 06 

MONTREUIL - POlllÊRS 
venant d'Angers 

Omn. Omn. Mixte 

matin. soir. soir. 

Montreuil 7 » 1 55 8 35 

Loudun . 8 23 2 51 9 55 

Arçay. . 8 37 3 4 10 14 

Mirehcau 9 27 3 54 11 1 

Neuville . 9 53 4 24 11 27 

Poitiers . 10 38 4 56 j 12 I 

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation do la iignature de M. Godet, 

HÔUl-de- Ville de Saumur, 18 

Certifié par rmwnuur tous'
1

: 

1 R BA1RB, 


